
" Vous laisser, mon lieutenant
Aux coupeurs de têtes ? Jamais
Ma jument est solide ; on va vous
mettre dessus, et je monterai en crou-
pe... Allons ! vous autres ! '

Les deux spahis dégagèrent l'offi-
cicr et le mirent debout ; mais lors-
qu'il s'agit de le hisser sue la jument
di maréchal des logis, celle-ci se mit
à pointer et à lancer des ruades,
comme si elle eït compris qu'elle al-
lait avoir tout à l'heure à porter
double charge. Là-bas, la hiarka en-
nemie se rapprochait toujours...

Encore une fois, mes amis, lais-
sez-moi ! lit Senneterre. Vous pou-
vez passer encore, mais, dans cinq
minutes, il sera trop tard.

-Jamais ! mon lieutenant,' répé-
ta Bressut.

Ils essavlrent de nouveau de soule-
ver l'officier et de le mettre en selle,
mnais cette tentative fut enore vaine.
On commençait à entendre les hurle-
ments de triomphe des Touaregs, qui
n'étaient plus qu'à cinq cents mètres.

" Maréchal des logis ! dit le lieute-
nant, c'est un ordre que je vous don-
ne : vous allez remonter à cheval et
partir immédiatement."

liresut se retourna vers les spahis.
<' Vous voulez laisser le lieutenant

ici ?
-Non ! non ! crièrent cinquante

voix.
-Vous voyez. mon lieutenant ! fit

Bressut. Nous nous ferons tous tuer
ici, s'il le faut, mais nous ne vous
abaindonnerons pas aux mains de ces
sauvages!

-C'est bien ! dit l'officier. Vous
êtes tou. de braves garçons......
vous aime bien. Adieu, Bressut

Et avant qu'on eût pu l'en empê-
cher, le lieutenant Sen.neterre avait
tiré son revolver et s'était fait sautor
la cervelle.

Une iceure plus tard, he peloton, qIui
avait pu échapper à la harka enne-
mie entrait à Timimoun. Tous les
spahis pleuraient.

Francisque P ARN.

On qait -ombien la vie a renchéri
"devuis auelaues années. Tout a
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M. le lieutenant Lanrezac

I)ernièrement, a eu lieu, à l'Univer-
sité Laval de Québec une touchante
cérémonie. Des cultivateurs, descen-
dants directs des fameux colons éta-
blis dans la province de Québec, et
qui depuis deux cents ans ont conser-
vé à leur possession le bien des an-
cétres, sont venus recevoir une me-
daille fort belle, dessinée par un Qué-
becquois de talent : Monsieur Taché,
l'honorable sous-ministre des Terres
eaux et forêts, et exécutée à Paris
par un maître médaillier, monsieur
Abel Lafleur.

Il était touchant de voir ces hom-
mes aux mains rudes contempler
d'un wvil attendri le bijou fort joli,
qu'n venait de leur remettre.

Mais ce ne fut pas le seul attrait
de cette cérémonie du souvenir. A
cô-té de l'albé Gosselin, curé le Char-
lesbourg et Président du comité des
anciennes familles, à côté de Monsei-
gneur IRoy orateur éloquent, un offi-
cier français monsieur le lieutenant
Lanrezac prit la parole.

Monsieur Lanrezac est un de ces of-
ficiers, dont l'armée française comp-
te un si grand nombre qui ne se con-
tentent pas de monter une longue
gamde face à la frontière des Vosges:
c'est là un rôle trop passif pour ces
jeunes gens actifs et entreprenants
qlui ont soif d'action, et veulent jouer
un rôle utile à leur pays.

Rédacteur d'un journal scientifique
le lieutenant a été amené à étudier le
'anada. Notre immense pays aux

ressources si variées, l'a passionné et
il est venu l'étudier.

Persuadé (lue trop souvent l'âme
française est méconnue, monsieur
Lanrezac, donnera, nous le savons, à
la fin d'octobre une série de causeries
sur l'âme française.

il nous parlonnera de donner ici
le programme qu'il compte bientôt
lancer dans le public.

Les sujets qu'il traitera seront tous
accompagnés de projections obtenues
à l'aide de clichés, pris par le confé-;
rencier lui-même dans le voyage, car,
grand mérite à nos yeux, il ne par-
le que des pays qu'il a vus.

L'AME F'RA.NÇAISE.

lo.-Au pays enchanté des cc
et des légendes.-Vieilles chani
Similitude de littérature populai
cependant originalité. - Lég
normandes et bretonnes comn
on peut en les lisant saisir les eï
tères propres de ces deux races.

2o.-La Normandie.-Les villes
Vieilles coutumes disparues .
paysan français. - Ses qualités,

3o.-La Normandie.--La femm,
L'âme paysanne. - Fermière, lé
re de la vie à la mort. - Fiança
mariage, mort. Confr'éries de
rité, etc.

4o.-La femme française.-O)a
roman et la so-iété. Une mé
nue. - L'intérieur familial chez
vrier, dans la bourgeoisie,

S~o.-Paris.-Coins inconnus. -
tits métiers. - Le monde des I
bles. - Irs BElises.

Go.-L'armée de F'rance.-Hi
aujourd'hui. Vieux costumes
Vieux uniformes. Souvenirs
rieux.

7o.-Coins ignorés de la littér
re.-Roman d'aventures et poliiï
Roman sientifique.

So.(oîns ignorés de la littér
re.-Roman historique, llugo,
mas, laubert.

Presque toutes ces causeries
des souvenirs vécus. .Ainsi par
emple, larsque M. Lanrezac parl
camelots parisiens qu'on mël
trop souvent, humbles vendeurs
rues de Paris, il les connaît 1
avoir vécu au milieu d'eux plusi
jours, 'assujettissant à gagner
vie comme eux.

Pour ces causeries, le conférel
dont les Canadiens ont déjà pu
précier le talent à l'Université Lit
inaugure un système spécial. 'Il
livre dès maintenant des cartes
bonnement de six tickets que le
laire peut user à son gré soit en
menant avec lui plusieurs amis,
en assistant à six contérences.

Nous ne saurions trop engager
lecteurs à assister à ces conférei
qui seront un des évènements 1
raires de la saison.

Nous donnerons dans notre
chain numéro une " Lettre à mk
le" écrite spécialement par M. :
rezac pour les leetrices du " Jou
de Françoise ".

Pour se procurer des cartes il


